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LAURTER.-Eh bien, mon vieux, réuigne-toi. Je comprends que c'est humiliant, à ton âge surtout, mais le pays veut se venger des accu-
sations que tu as portées contre ses gouvernants et que tu n'as pu prouver.
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2 LE CANARD

Lia yll î x -t Liti

Un viens irave îîoldai, qia- i:mdt
p ss :U ans <l st; vie ;i1 s vic e
son i-, m iti, (-t(' iois à ia ro'lrait<

e cause do so gtenl -ggrn , et avit,

reçu de son toivent:ni, un etr-

tiai nonliiit d'inr til'tt on is-

sance (les granids ser vied gulil tv:tit

renduslli au payb.
Un jo l'été fai.t î protn:al

iuîotdiineLi nali n t y
naiit soa> in ige di ut-s chevais, il
ap IçtIt il na grande urpri:n, ni

fond d'une cour, un hnnltétti-n

mort sur un tian d'ordures. Le vi. lu :

soldlat -n ippi ecvat, cet- cadavr

qu'on avait aîiiHl abandonné en1 fut

indign ut, s'infrîsîna pourquoi on le

liims itainsi sallns ép lu-.

Les gelis qui habitaient L mison.
li ré,ILdret.qe eTntà as

qu'il 6tait, iort. ails avoir pil S«atý-

quitter C:ot ses riîînlîrel t , i t t;.
Lt vieili sg,ldLt: el [,itfi tii. I, j u..

vre inisérable c vrp. : à, pi-- L avoir

payé t.ouitt les' eti < i- i-i du li iie

charg ea de :a i l t puitt r.- (en disant

"f qu'un bienfait. n'e i janmi eperdu.le
Mais le iatuvre ü fl m i t latissé

tant de créanciers qu.î s: l's épair-
gnos dit vieux so\lt î:-ri ti

En lie voyant aiti: iî , l viL uix
soldat r-.soliul, <lu s'en i etiiuer dans
sa ville sal,-alo, ain sein d a t 'amiill-,

il mondiant tout le long de Ila rout..
Il marcha doc 111 mill, dciIx jouti,'

cone6îuti -t i-'i tnfiti olt de c-
tom ps, il n pperçut une mai.ii-,tn111l t to

où il s'empressa d'entrer et, denu
la à se repioser, puis t<îîî. ni nse rpo-

sant. il raconta ses malheurs.
L- mnilt.r do nla m:îi isn tte ft-ai.

un fLveur d'oiseaux voyngours, et
;i«rÛ avoir eitenîitil riconter l'lls-

toire Iotioulut 1110 e soni hôi o, il s'ilffl.
t oya Fur Mon Sort., et lui ofl'rit. d'en..

-oyer un nigloi pour lo tIriisportieor
tussi loin uile possible, on luii r-eecom-

nimtmilit, de no pa s'uniiser en rou-
Ili, tai ausiitôt que Il'igle ser óliui-

sf- il ti1t , il Viou. ahandonnern
sudat :iunt au lieti ii-in <ti il se
trouvera, pour s'en revenir.

Le viue soldat acecpl-a eitt- offre
Ii-retnsev, s'eibarqua sur l'aî igle et

Ilt paII'îi rttit. Mais gntnîîtd il fuîreIt
bieIn loti, l'algle volant, i sa guise,

n'tya it. lias pris le hon cliemuin, atbai-
donna s.uIilaulæunent le iu x soldat
sur un I-otite île dserte et. inhabi-
t ,e.

l'f vieux soldat, en !se voyant su
ur ceti te li', int errog ii l'horizon, la

mort pour le miioimnlit litb il 'etiyalit

pas, c'ar soldat il l'nv: aIt df ie (jt
près ; minle on in iu'aillait-il develii

sur cette ilo t5é rte ? Il fnit. : ot

faire cet-to réflexin. quanl t.out à-
coup il apperçut i sta grautlo jiie ur,
batelier qui appro'hait, sa barque

prs dui rivage ou l'invit-ant. t y <ii.
harquer.

Leo vletux siltt 't s'tmîrettu d*e s'X

rendre et ILt haitelier le t.rtv-rsa suitm
lui dire un sutil m11.t.. aiis îutin i]
fut retiti dl'auth re c ii itiu rivatge'
il lui raconta qiu'il C'inti-l leume lon,

me qu'il avait 111t. ent errer avant de
partir et que' e'tait, pour lui rendre
son bienfait qu'il f-tait. Vetu 10 trou

vor. Car sans moi, dit-il, vous seriez s'écroulait sur lui. Il vit appa- I
mort d failm sur cette lie inhabitée; raitre à sa grande frayeur une dou-
puis flinissant ces mots, il disparut, zaine de démons enragés el l s'imavoua

Auitosltôt que le vieux soldat fut de suite impuissant à résiter à l'inî-
Lébaro, il apperçut devant lui de vanion.

nombreux arbres fruitiers et ayant ceux- ci disaient entr'oux : Nous en
nlu fain de loup, il voulut manger avons un ce soir, mais oùi est-il, où
qitoltlt-umns do ces fruits; mais com- est-il qu'on l'étouffe. Lo voi(l, lo
mue il levait, le bras pour les saisir, il voici, s'écrièrent deux des plstî jentes
ent edit, drclc-riòro lut une voix qui lui qui apperçurent le vieux soldat lansi
dit, : "Ne touche pasacela, car il t'en son lit, et tous alors s'approcl'òrent

ets rn.' et lesortirent du lit en leima rtYri'ant,
Le bras du vieux soldat tomba de toutes sortes de niûres, lui tirant,
comime paralysé. Il se retourna vi- IL lui arracher les cheveux'et la mous-

vemt-lnit, mais ne vit personne, seule- tache, les uns lui mettaient leurs
nent qu'une t-rès belle chèvre blan- griffes dans le nez, d'autres liui éti-
cli nt qui broutait l'herbe. : raient les jambes, tandis que l; c-ebf

Alors nl'nynnuît. vu personne, il vou- de la bande lu tenait a la gorge l'é.
lut ei saisir (le nouveau, mais aussi- touflant presque. GEeiutll-
tôt la msj-ine voix se fit entendre : (A Siaivrc)

-le touce pas A cela, car il t'en coû-
Uor;L." LE PASE-TIl

L vietn x soldat se retourna aussi- est unît superbe rev hi t
tôt, Iitcliant, de tidcouvrir quel était raire et soile avec lexte i iwmn4t iii-

cel'ig'i p:irlait, ainsi, mais ses re- qui p:îr:ilttous les iii.t i

lier-.hen fur-nt vaines, il ne vit, ressate et iiitii n pour prt desselnrs el
8-~'s pa)lgts de tt t t1 pac g's .11i

qMuseque claisie illîlsiqio ile hia %r-.
Alos il s'apyrocha d'elle et lui de- d'orgue, (e vittlon.i in
initla t out. bonnement, si c'était elle etc.

qui lui avs'it fait, cette d éfense. aux loii(-s i a1 . l-,i-ut pa'-
Oui, répoilitc-lle, je suis la gar- par année. S'aiI-ser a iiiîutiii

lieiîne <le eo bosquet et du château Passe-Tsmlaî, 58 M1tîtré IL
que vous voyez plrès d'ici. Je suis la
pluS belle 1trinvecio qui existe sur la The Home Life Association of Odriada
terre, j'ai été imithanorphosée en
chvre par tino vieille f6e, qui était Réserve légal à 81 pour ceut.
j'iloise d mit beauté. Si vous vous Càpital-Acticue, $1,00,000.
r -sigicz -à passer trois nuits dans co

jitriii ltisté, vous me dlivrerez etin al t T
tioum nous iiinîiirotis ensembles. vous Don. IL IAtOitTq p'rarndt ussq .111%n

FTIISTUItOoK,. Nico-lrÉsider. t : A. .. l' Vil 1 -
murez lîctîretîx le restant de vos SON. iérani-(ldnérîîi: j1. S. INIi, M.[., 'Nti.-

ruein-Dirotenur; J. ou. S plEN ress n
dos Agents.

7d e'tend'rut ces parolev, le vieux lil. Def[lemi i .
soldat sie senltit riîjennir de vingt ans Gérant peur la P'rovin.c e dnQi,/ie.
et eroinits IL la ccvrq, qu'il passerait m

les trois n' naits an ir e a r-us
Mais écoutez bleu ceci, reprit laAonne u

chiÙvre, vous serz pondapt les tros des Liquedrs et des Drogues
sills, totturiG de touîtes sertes de nia- sans injecttous hYvotdcr,iuu., ('i a.itiit

rte Hoe tenifs, ni atre iiorvitn of anadaniiÛre, ile115 mans qu'on vous ôte la au prenan la CURE 3IXor. cn t, T.
ède vé étal - Aut à lititiu-hsl t, e , ,

vie, par titi vilaiîiS d6nîoîîs qui arrive- tSminsueaou ultérincur. Il :TOL NT1 .
rout. n minit et rsen retourneront à tous lasvcis sanO -uise, lie, ine-t

eo hcurex récise. dtorguérir.
En eieuij'y consens tout de mi exortlîaînnet tit les i"ronaiîii .

sorit le vieux ioldat ni se dirigeant fire une visite i nt bureaux et voir cefilit tenuee
flattons nous lemir dîinneroninIt l-iîî-'' ic-s ins

veris 10 clfteati, et mesure q il onvasnrantes de asilisieraitt LItuttî je nut, Le ro-
l ède. A elis tint no iîcrrhaî.tau.ir et enavarnt:aÎt il ftt étonnf ('en voir 8 àkcr- f.rnnt la deni,'. nuq enverron. ti, t -t:a

ter les nrbres d'eux-mêmes pour le
laisser p:aser.

Euîin11 il entra au ebilteau qu'il vi-
stita iu haut cn bas et fut émerveillé
de tout ce qu'il Voyait.

In paissniit devant la salle IL man-
ger, il aiblpereçut une table remplie de
mets les plus délicieux, des vins des
meilleurs crus et dos aliments chauds
qui l'invitaient à s'en approcher, ce
qu'il ne tarda pas A faire et se regala
dt mieux qu'il le pût,

Quand vint le soir, le vieux soldat
montt on haut et apperçut un splon-
dide lit qui l'attendait.

Jusque lA tout lui avait souri et il
se sentait plein d'orgueuil de se voir
devenu si riche en peu do temps,
mais la nuit lui réservait des surpri-

mes désatgr6.ables comme on va le
voir.

Le viei-x koldat accablé de tatigue,
se mit donc au lit-, et s'endormit du

cOUp, "'aie A minnib juste, il fut rC-
veillé en sursaut par un bruit infer-
nal lui faisant croire que la batisse

VIi cacheté. tno brochure îni ]cur dg:'rn te:
renseiotnoments comitlets. S'adressrà la "D I- Xti N
CURE 00," ou à son g(rait, J. B. L-ALIME,
572 rua Saint-Denis. Muntréaîl.

BIERE DE BEAUPORT
MM. GAI 1rn1.:n & PELI llr111n re-prCsen-
tant lit célèibre Brasseric de lieauport.

Tou ours l eri L.\( i-HR l klm et
P'Ii Flt et aussi EXT'ilA ITi dî iaL'T.

Ces produite sont re-onluls rot w e -tatit
supérieurs a tous autres IL cause de la

p Ireté dl 1%-au les Laurel ides qui e-st
employée dans leutr fabirit-ai n îî.
Les ordres seront reipîîlies avet ili.-

faction.
Demitaidez-lest votre épitL er. :S'il n'en

a pas tV-l-plonez à

Beauport Brewing Co,
42S Avenue Ilotel-dei--Vill

TEL. BELL EAST139S

AIRS D'OPZRAZ,
Chan~sonnettes,

ct Chansonniers
A vendre au Bureau

du CANARD

Par la malle seulement

AVIS
1t Le, mîorîeonunix cl-dessous sont envo.ie

friiaiit sur rivcept.loi du prix marqué.
.. o un n'expédie rien contre rembourse-

Ai r : , î enn un morceau demandi serais
-l. teme t- puisé, nlousl romplaçaironte

1r mntit rtre morceanu du inme valour eti.lu[
. ,.-- 11bln to us polwible, mi la persoenneo

qui Ijlt ctomml,,adîto n'a pop, toutefois, dé-
Si::ii Cntienutro mtîorceau renpilaçant.

t l.r tout envoi d'argent pnr lettre en-
S'i, '. irme, nutt..pnn, bonse poitRux ou

.:',dxpreîsa. Nous neceptons aisAi lis
i bri' t.t..tti dui Canada, et des Etat-Unlii.

Tilt,-n,, cotiandes remplies par la

.\-tre-tz- Le CANAhn. Monitréal. P. 4.

iIl ANS)NS NOTEFS, petit format,
10 is lia jpiètio

AllRS I'OI'EtAS

L'/nmi..îir c'et- . l. sotlil
Firuli.ul firil i riullirt
(Mwen

In.oure.it enfant de nohem ot
n-, uns encorc

.1 -ui! n dlilan le Inpe,8n

ri te de, Nurimnne
souvn lir di-s jeunPs ans
ItL Prntis dI III Friitail

i me mldllu

1:t Nlai1s li-îîîîîîf ui rli e gi 10

1.i .ar, ite,

it.lmnneivi ext.raite fii duto

1.c feit. dé(fenduit
.at Lier î'i

Ct. tI é t tidu pirlis
co ltades4 preénges

Lat IvriJhef.,le

un t-it. ttnlmur tîunnîd on est E-pnîgnol
L., 'i n del,?mnre

Mtn petit inîr chéri

in t'',,,I, d'aratui

CpL et d la ii mbalo

I. -- t et la etlin

,lIumso du (ItI cnaque

chanson iîu kiri kiribi

Le jour et i nuit
ce <in'ttnb appello ni muer

LeI.ii Due
U{gi'de l'amour

Le notîC tid'uns nluit d'été
tin songe hélas

Lt nTurre
Duil que la voix implora

La cloCtent de Corneville
Lt légende den cloches

Ciliutisn,î di cidre
lt'.ardez pnr el
t.litusoin diu mnrqui

La draatomn tic ildula
Ne Iarle pas ioso

Le a menutsquetaires de la reinte
Ah 1 menîsslîiurs

Les 2 jour. de Clairette
Atilntion I ma petite cocotte



LE CANARD

-VI It~ . - U
LE VOYAGEUR, furieux. -- GIaIçon ! Ce lit Lst renmpli de punaises,

jamais je n'ai été dévoré coaime ça.
LE GARCON, avec son plus pracieux sourire. - J'avais bien dit .1 M'eieu

que l'air du pays ouvrait l'appéti t.

.tanccdotc loire, et allosle c 10 t proenerdansla frt-t glu Saint-

Mon ami Leraté avait 'enfin réussi, (rii, lilate risirain

après combien d'avaries, Dieu le sait, Nout ilt de secolîde et u
à faire éditer son volume do pofésies C' Ii ti4n. e t q ui
intitulé Il Ma Muse''. ptl at.-t44

Ah i ce fut un beau jour pour lui
que elu oùil 'aport trjîn'îîilii eruluîttla lecture d1î113 journalque celui O il m'apporta trioli r nvertion avec nous.

lement un exemplaire de son outra- Ler-:é, toujours obstiné lans so
ge qu'il avait modestement ddió aux idée fixe, se rail, il parler l)ie, ce
manes de Victor Hugo et de Shakes l lt partt P'n dézoncerter urtre
peare. compagnon do voyage.

Pour lui faire plaisir, j'essayai de bien dos détoure,Leraté se
le lire, mais quand. dès les piremlières ( î1<i<îa sindaiti e r legrand mot:
lignes, je tombai sur des : - vvz. vous entendu ILrlor d'Un jeune

Clar!és pdles striant les ophéres n-
bâileuses. ««ilIu Leraté?

Je m'avouai vaincu et 4 Ma M26use hlter:it, lt nitou r, iis
s'en fut dans ma bibliotléagno tenir Lerai., c-lt i l'autet' <l'uîî
compagnie aux œuvres des classi- v du poésicî intitulé <Ma Muse'
ques.

Depuis li jour où son volume nt.-t"1 iapil k's 'pkýoesiU'uletaues
sorti tout chaud et fleurant. bon thc> ailli'. éclater de joie, ses
presses de son éditeur, Laraté att.ti i joues dçp li devinrent rouges, Il'
la Gloire, cette graciouse déesse qui 1 i rvt et se relressad'n
traine à la remorque sa non <min, air de tr:iipliu un nie jetant un re
charmante compagne la Fortune. gard iîatellim-lico. S'il le sauta

Mais, hélas, mon ami a beau lai.sr coU du monsieur, c'est que
toute grande ouverte la porte <le son seule S; dignité de grand poûte la re-
modeste logement, les deux d;tamues int.
ne se sont pas encore présont.Ces. Ej11i11, il oil timait un qui le Cois-

Leraté a vainement couru do i-n s:tit. lui et lon uuvra.
e.tes, s'est abouché au hasard dv c i ,
rencontres avec l'un, avec l'aut.re, a " ,'' rrt-il, l'avez-vous lu en
épié des conversations chez les librai- eier?

res, jamais Il n'a entendu prononcer bout il lautre.
son nom, jamais Il ne s'est trouvô en -Voul éte homme do lettreg, sans
présence d'une personne qui eouncit dout, conitnua Lerté, de plis en
"Ma Muse." ls flat.

"Ah ! me disait-il, si j'on rencon. 1l, nullement.
trais un, un seul, qui me parlât do -Ah I comment, alors, se fait-il
mon ouvre, je serais capabld do l'en- (luo vous connaissiez si bien cet ou-
braser." vritge?

Mais il avait beau pérégriner, cou- -Tout simplement, parce que jeani correcteur dans la nmaison où il
rir les cafés où l'on cause littérature, a
on y parlait bien des Viotor Huro,..............................
de Shakespeare, ses deux d6ilicaciers, Le lendein LeratC s'alita,.attoint
mais de lui jamais. <le la jaunisse.

Lerat en magrissait de chagringuéri maintenant, mas il neu frait ps bon de lui proposer une
-Viens, lui dis-je un jour, laisso làt prominade i naint-Germain.

Les bizarreries de la lan:it fran-
çaise

- -Est-ce bizarre ! VoiiA un garn
qui est fort bien élevé. Est-il un lit
éméché, il est grossier cunin' '.n.

porte-faix.
-Mon Dieu, celai ne lui est pa: par.

ticulier ; dé- qu'on a une cuii'. n
emploie des mots crus.

''in pa.rlo ele l'alcoolisme et des aI-

.iai a-lare B<zuchaet .jn siis t.rs'-5
uobre. .le ne prenids une i'gèrepoin .:

l qi'à niversnire d(If ia.itic(i
dte m1a femme. Ercore elle ne consent

avoir une an-e dte lu que tous
Il se deux ansq !

LA,.tiMM nU Buot'RtER..--Tu ia-%i ît-4 .bicutôt le vingt-cinqiò.
ni annivernsiro de not-re ariage. t 'a n 's pa '.tir bon enpressé de fê-
ter nos noces d'argent !

-- Q,ue veux-tu, le cours de l'argm-i e.4 -,i has-i en co molîent.

SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE BAUME RHUM I. A L 5t8 LA BOUTEILLE, PARTOUT

POUR RuIE P'"us n restaurent borgne.
tin ionsieur trouve, an fond de

's;sieit o dans3 laquclo on lui appor-
Balaudard visite uno iiîaisuîa 1 if s<îî' tapiocas, ui sOU sale et mû-

campagne. Ill quoiqllu peu vert de gris.
-'est pas mal ... pas mal.frap d couteau sur

dit-il au proprio, cela-anu aee-. aro arrive. Et le
lument, de vues, ui <a< trant sa Lrouvail-

-Des vues? riposte o propilai
Tenez, vous avez sur la table dlx ail- !a....Jlc lne vous ai
bums do photographies pîi(-<; <na1 it s (tica soupe ou sloe.

toutes lqs parties du gdleii.

Jingom I 1 C3.iur n'est r ippdco encore
On r'entretient, rn d. tine gui vou v E. au

Broadway, des dermern u , l eu ( tr(li t tro u o u s

l.mportmo ç...Jý natouvvous a

de Manille Ii: do. pht tpiudp an pil i , un p t so. au
-- Les Espagnols ont. ou lut ýji.

cin ccïts morts !a le u i fe c net panro

-Et de notre eit demaac jul- -:a ; 1i . il me semblo prétf'rabk-
qu'un. . quf i< '.o:lla ait de I'meil.

Un Yankee, avec ilcgnie:
-Trois naissances.

Toto-Un ~ ~ ~ ~ ~ lo fiace s n101l!cther mionsieuitr, pourquoi
Toto-Un fInancier est una hoalnn iart's -ousa.oujour-ssi mauvais vidage

qui gagne énormemueant, d'argn ar ...
n'est-ce pas? Touiimplment parce que je dé-

Le père-Non, c'est un humme qui a. -Ls feminets de cinquante ans qui
met la main sur l'argent que a.u h r î,sîlnt la coquetterie juisqu'-à vou-
ont gagné. leir fCIre prendre leurs ridts pour

- ut-' f.-.eti.es
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La Politique, il ni'y a
que (:a

Le parlement fédéral slògo depuis
cinq mois et demi pour faire ce que
dans deux mois au p>luse on pourrait
expédier.

Les votes de non confiance sou suc-
cèdent.

Mais pourquoi tout cela ?
Où a-t-on jamais vu l'opposition

avoir conliance dans le gouverne-
ment ?

Avant mme que les gouvernants
que le peuple s'était choisis eussent
accompli un seul acte législatif, l'op-
position manifestait son désappointe-
ment et déclarait lui manquer de con-
fiance.

C'est toujours ce qui se passe et ce
qui coite si cher au pays.

Aujourd'hui, ce sont les bleus, de-
main ce sera les rouges, et vice rersa.

Quelle comédie 1 comme si lé peu-
ple ne savait pas que toute la poli-
tique est renfermée dans ces quelques
mots: " Ote-toi de là que je m'y
mette."

Mais enfin résumons les travaux de
nos infatigables législateurs.

Qu'a-t-on fait?
On a, suivant une louable habitude,

augmenter les dépenses ordinaires
d'administration et la dette publique;

On a donné de gros contrats à ceux
qui savent ce quo coûtent les élec-
tions;

On a placé les amis qui se trou-
vaient dans la dèche;

On a condamné à mort quelques
centaines de Canayens en les en-
voyant en Afrique se nClor d'afi'aires
qui ne les regardaient pas;

On a presque ruiné de réputation
cette pauvre Vitaline qui n'était pas
même tombée, attendu qu'elle ne
s'était jamais tenue debout.

On a... on a fait bien d'autres choses
que nous taisons par respect pour
non lecteurs.

ÇA ÇA CHANTE

Tu parles d'un député qui chante.
En voici un. Le. gouvernement de-
vrait l'engager pour remplacer la si-
rêne du Bic, afin d'avertir du danger
les vaisseaux ei mer. C'est à M
Uoite, des Déblis, que revient il'ion-

eu r d'avoir trouvé ce stentor. Voici
ce qu'il enl dit dans le T'enmp d'Ot-
tawa :

I A l'une des fenîêtres du parle-
ment, un déput é chantait, - il s'en
trouve quelques-uns a qui la musique
n'occasionne pas de syncopes hysté
riques ; -- bn voix chaude et vibrante
portait loin, traversait les Chau
disres, planait sur la " Ville dé-
truite," êbrsiait i.es échos endormis
des loinîtaines collint s que j'entre-
vcVais là-bas. tu oint précis où le
ciel se conf'ondl avec lat terre.

La Ville détruite, ai-je dit ?''

Sa voix chaude portaitithuit milles.
C'est probablOnmeit ce qui a nis le
feu à Hull ; tout au moins ce qui fait
depuis doux mois grimper le thermo-
mètre à 110 degrés. 11 faudrait arré-
ter cc trois ehaud diputé. Si je ne
me trom pe, c'est de M. Talbot dont
veut parler M. Comte. c'est trop de
circonspection cela. M. Talbot est
conu. Pourequcoi ne pas lui laisser
son umé6rito

Donc Ml. Talbot chantait, et il n'a
pas Ou de synîcope hystériqtie ! Sa
voix se faisait entendre "jusqu'au
point où le ciel se confond avec la
terre." Pourquoi encore ne pas le
dire tout de suite jusqu'à Aylmer.
C'est cela -jusqu'à Aylmer, endroit
béui des chantres.

Mais, pour revenir à M. Comte, le
sentimentaliste chroniqueur est évi-
dominent épris de la théorie de M.
&. Dansereau, sur le déplacement des
molécules de l'air. Lancez un coup
de poing dans l'air, et vous en rece-
vrez le choc dans le dos, après le dé-
placement' des molécules, tout au-
tour du globe, A hauteur d'homme.
Les vagues sonores sorties du gosier
législatif, refoulaient les molécules
et se repercutaiout dans les Lauren-
tides, courant par monts et par vaux,
etc. L'écho arrivera la semaine pro-
chaine. Avis aux dilettante.

PENON IBAZILE.

RESPECTEZ
NOTRE LANGUE

Il vient de nous tomber sous la main
un catalogue darit dans un français
qui pourrait faire croire que la mai-
son de commerce qui le distribue est
peu respectueuse de notre langue.

MM. Escott & Cie, les grands im-
portateurs de thé et d'épicories de
London, Ontario, devraient mieux
choisir leurs traductours, afin de ne
pas nous faire passer pour des iro-
quots.

Qu'on juge :
" Beau dessein nouvean encliassé

et dedans doré fini .1 la satin.
" Grand Mogul the est the pur.

" Le coupon système du prolt par-
tagé avec les pratiques expliqués."

ges chacun, et sont une addition pour
aucune bibliothèque.»

Ça doit être joliment difdicile à ez- Franchement, on ne peut pas plus
pliquer. maltraiter une langue.

Mais continuons:
" Il y a deux ans à peu près, nous

conçumes l'idée que les consuiteurs
d'un article pouvaient devenir son
meilleur agent et nous fixâmes un
plan par lequel le consuneur rece-
vrait une partie de l'argent que nous
dépensons pour annoncer. Nos mar-
chandises voila comment se base le
Coupon Systeme couvrant toutes
marchandises emballées del'étiquette
du Grand Mogul The.

" Plein coupon. Beuêt coupon."

Le bônet, c'est celui qui a fait cette
traduction'

"Grand Mogul The est des plus
tendres bourgeons cueillies des plan-
tes de thé les plus choisies. Après
avoir été parfaitement assortes on le
pille dans des paquets à l'abri de tout
air par machinerie.

" Grand Café Mogul est paqueté
dans des paquets hernitiquement
fermés, entier ou moulu, est du la me-
me haute qualité uniforme.

"Ancienne et réelle moutarde ani-
glaise, saveur forte et riche, égale I
la meilleure qualité du monde.

" Rappelez-vous que la santé du
corps dépend sur la santé de la peau
et rien n'est plus dangereux que du
savon adulteré Notre savon produit
de merveilleux resultats sur le linge
taché.

" Miroir à l'Angle Coupe Porte
Chapeaux.

Un plat en argent quadruple.
"Plat à poutine en argent.
"Sett Thé, quadruple plaqué pesant

soissante coupons chacune.
" Porte-cuiller combinaison, pla-

qué quadruple épais."

Celui qui a pondu cotte réclame est
encore plus épais.

" Boule pour Fruit lEcraseé-Cuiller
support et ornements en argent sem-
blable, au portrait boule én vene.

" Vase en verre satin flui-Montu-
res en or Etruscan.

" Fourchette de marinades."

Oh I le cornichon !

" Sett à dépécer."

Assurément, c'est a dépécer.

"Miroir penchant de fantaisie.
"Dernier dessin fourchettes.
"C uiller a the dernier dessin.
"Hamac tissé de couleur.
"Tissure à jour, Pleine Teinture.
"Table de Lit pour Invalide.
"Portraits magnifiques en cadres

dorés -Ces images sont des copies
des meilleurs maltres et digne d'une
place dans aucune collection vu qu'el-
les sont des ouvrages d'art.

" Livres Magnifiquement relies en
toile avec Lettres.

"Soit l'un on l'autre des livres ci-
mentionnés sont superbement reliés
en drap, lettres dorées. Les ouvres
mentionnés depuis No. 12 jusqu'à ]\io.
10ti vous reconnaitrez comme la pro-
duction des meilleurs écrivains. Les
livres contiennent à peu près 400 pa-

" Sept coupons complets Grand Mo-
gul pour quelque soit le Livre.

" l fLut envoyer une estampe de 3
cents pour poster le Livre."

Presque qhaque semaine on nous
distribue des circulaires ou des pam-
phlets tout aussi mal écrits que le
catalogue que nous venons de citer.
On en envoie à l'étranger et nous pas-
eons pour des ignorant.

Les maisons d'affaires anglaises de-
vraient faire traduire leurs annonces
par dus gens instruits et ne pas nous
servir de pareilles insanitéi.

Lorsqu'on a quelques travaux dece
genre à fairo, pourquoi, par exemple,
ne pas s'adresser à des journalistes
français?

De cette façon on aurait quelque
chose do présentable à offrir au pu-
blie.

LA POULE

Cott, cott, cott, codé ! dit la poule,
Les poussins me suivent en foule.
Uott, cott, je leur donne à manger;
Je les défends dans le danger ;
Q'un rat, qu'un serpent dans la haie
Lilenace.. Rien ne les effraie.
L'autre jour, j'ai fait fuir un chien:
Une mère n'a peur de rien.
Cott, codé I Sans jamais me taire,
Des ongles, je gratte la terre.
Tous picorent autour de moi,
(Jii ver, un grain, n'importe quoi.
Cott, codé I Ce qu'ils n'osent prendre,
Mon bec le prend pour le leur rendre.
S'ils sont fatigués, je m'assieds :
Voyez sous moi leurs petits pieds.
Cot, codé, tous en ribambelle
Dorment bien au chaud, sous son aile,
Petit coq, parla poule aidé,
Deviendra grand. Gott, cott, codé 1

JEAN RIcARD

'L7HOMME8 - À
h JEUNES Ou VIEUX .
qui souifrez d'insomnie, de douleurs dans
le do', de débilité nerveuse, de pt
l'impîîàotence,uevarcoceleoudefatblesse
gCnérnle, vous pouvez maintenant obte-
iiirunîeguéC-rison prompteet permanente.

Noussonntuescertains que leREMEDE
DU vIEUX DOCTEUR GORDON vous
rendra la force. la santé et la vigueur, et
afin de le prouver, nouavous enverrons

GRATIS
Une boite de Remèdes volant I.00.
AveC ces remèdes, nous enverrons notre
livre qui traite des maladies particu-
lières à l'homme donnant une descrip-
tion des organles spéciaux. Nous en-
verrons cette boite de remèdes, le livre et
lem directions nécessaires pour vous gu-
rir, sur réception de 12 cents pour payer
les frnis de port. La confance parfaite
que noeus avons dans notre tratement
nous encourage a faire cette offre libé-
rale. Ne laissez ns er cette occa-
sion de recouvrerla santé et le bonheur.

" P.Oag fo an Moreea ,
F. O..Lox N 949.ontral. a
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COUA C
La nouvelle nous arrive d'Ottawa

que nos députés qui se chicanent de-
puis plus de cinq mois, ont flinale-
ment fait l'accord, du moins sur un
point: celui d'une augmentation de
cinq cents piastres d'indemnité.

Nous espérons que sir Wilfrid ne
s'y opposera pas, attendu que les pe-
its cadeaux entretiennent l'amitié.

Un garçon de par chez noas avait
acheté une bouteille d'eau quelcon-
que pour faire poussor les cheveux.

Le résultat fut, merveilleux.
En moins de six mols son orâne dé-

midé s'était regarni. Aujourd'hui, il
continue de faire usage de cette eau,
mais cette fois c'est son vieux casque
de mouton da Perse qui est l'objet
de ses soins.

Oh ! le peigno !

Une étrange remarque faite à son
père par un petit garçon figé de six
ans.

La maison dans laquelle il avait vu
le jour avait té démolie pour livrer
passage à une rue nouvelle.

Le petit garçon, accompagné de
son père, regardait les ruines avec
chagrin et étonnement.

--Eh bien i papa, s'écria-t-il d'un
ton douloureux, maintenant je ne
suis plus né nulle part, dis ?

Voulez-vous savoir comment l'on
comprend l'avancement et l'on ré-
compense la fidélité et le travail à
l'Hôtel de ville ? Voici

Un employé se présente chez le
président d'un comité.

-Monsieur, lui dit-il, je viens vous
demander la place de sous-chef, qui
est vacante. Je crois l'avoir méritée,
car depuis longtemps je fais presque
tout Il'ouvrage du bureau.

-C'est vrai, monsieur, et je vous
en félicite. Mais si l'on vous nom-
mait sous-chef, qui donc ferait le
travail ? Vous voyez bien qu'il vaut
mieux que l'on choisisse un employé
qui n'est pas utile à son bureau.

C'était quelques jours après le ma-
riage. Le jeune couple logeait dans
une maison de pension de l'Avenue
de l'Hotel de ville. Un soir, on enten-
dit d'une chambre voisine les amou-
reux qui se disaient des mots doux i

-A qui les belles petites fesses ?
demandait lu mari d'un ton mielleux.

-C'est A toé, Wilfrid.
Le lendemain, au diner, un des

pensionnaires s'adressant à son voi-
sin, lui dit:

-A qui la belle petite napkin ?
Le soir même les jeunes mariés

avaient tranporté leurs pénates ail-
leurs.

(' URTEi' MON< 4 lIA l'IllE
Le llA UME Rl>11U1 AI. est délicieux

i prendre. Il coipe un rhume avec ut-
tant de facilité qu'on casse une allu-
mette en deux.

.1

~ iy' I

L'E011EVIN L -B-l'F. -Mais enfin, quelles économies pourrions-
nous bien réaliser ?

LEs E'IIEVINS LAPlEN E•;T A311 ·s. -- Eh bien, les économies des
con tribuables, des ouvriers!

Manger des pommes,
mesdemoiselles!

81 les jeunes filles comprenaient
quel avantage il y a pour elles à
manger beaucoup de pommes, il y
aurait une demande continuelle de
ce fruit sur le marché. D'après l'o-
pinion des médecins, la pomme a une
action directe sur le foie, activant
auesi la digestion et par conséquent
donnant un teint clair et brillant.

Les pommes crues sont de beau-
coup les meilleures, mais elles dol.
vent être prises cultes si on s'aperçoit
qu'il est difficile de les digérer. Le
vieux dicton qui disait qu'au matin
le fruit est d'or, à midi d'argent et le
soir de plomb, n'a pas sa raison d'ê.
tre. Au contraire, quelques fruits
avant le repas du soir provoque un
sommeli réparateur et c'est même un
des meilleurs moyens le l'assurer.

DU Cll(tCOL.AT, EN VIl i1.Z-Z-
VO S

Nos grands restaurants sernîts bien-
tôt de vaistes magasins departenien-
t aux. .1 usqu ici, on a servi d'al hontda tnts
free lanch, sans dessert cependant
Cette lacune dans le menu vient d'éti o
comblée. Elle est due a l'entreprenant
hütelier Frttnk Lachapelle, à l'angle
des rue Cadieux et Ste.(atierine. Ile-
puis que.qu'es jours, ou sert aux cliénts
d'excellent ch'culat dl la manufacture
de LoIngueluil.

Connaissant la lbéralé de notre
ami, ulns n'avons pas besuin; d'ajouter
qu'il laisse les cnsoimiateurs puiser A
pleines mains dans le platean qui con-
tient cette délivieuse pâte alimentaire
qui est co-mpose le caeas et de sucre
et que tout le monde aime tant.

MAUX DE TETE
Posiie nie i

ueiri par ces
Pilules

ce ml enuty-

et plu., t141 Clii y-
r1:1 dhpromp ementa

tomnei~LDf e < oli t'r e,

IId reD n siont de-
Srit I'roauî pleleil

f ~ ~ H 1i 'nt IR ron Iiii lm-
dîr in tUX (L lîle 4

etI roe ut ll'e.
jr llilie et il- fille el boit tlîtt

Pf/ilrud, VA(lrdî J>îîîpu, , e, Ju

25e la boie.
WALLACIE ADWSON.Chite.3InlrCn

Eucrire alu OANARD).

Boulevard St-Paul
Dans la partie Ouest de la Ville.
La place idéale pour les Ouvrier

Lots à vendre, à des conditions uniques, pour
toute per.onne qui se proposera d'y établir sa rési-
dence dans le cours d'une année.

Une visite des lieux est sollicitée.
Prenez les chars de la Rue Notre-Dame Ouest.

.%y-H. c

Bureau: Chambre 503
oL.tisse New

REVIER.,
AGENT-GENERAL

York Li e

Belles Marchandises
POUlI LE

PRINTEMPS ET L'ÉTÉ
;C<)N$ITANT EN

Chemises Bhtinclhes
et de Couleurs

CORPS et CALEÇONS,
GANTS DE KID,

COLS, CRAVAT ES, Etc.
Cneuises faite. sur C.oImande.

1I5-G Rue S"t-Cautherine

J. A. DELISLE

CANADA

0 D'INVENTION ETRANGER

BEAUDRY & BROWN
INOENIEURS C.VILS El AFiPENTEURS

107 RUE S-. JACQUES, MONTREAL
Evîlv'vz î1.îur le Ii ,r.

Au Capital Actions de $50.000

ka ,.rocbalne ditribui,,» d't)uvrac d'art se
fora Québe, Mercredi. l A.ut ld.

1 Lot do.......---..............515,M
. .......................... . ilr

I .......................... 2,M n

la "." .......................... 2'mi2 " .......... 0
2 - " ............ . ... . 2

" " ....... .................. u2
6 " .. ....................... ... 25

300 12
9A>..........................S

LOTS APPROXIMATIFS
100 Lots de...................s 20
Mo " ......................... 12
10 " " .......... ............... s

LOTS TERI3NNATIFS
99 Lotade.... .............. , 4

3,500 Lots valant................$54,742
Prix du billot, 25e, 50e. et $1.00.
En vente lartout.

EN VENTE PARTOUT
N.B3. On demande des

Agents.
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Etreinles au Neveu

;L noveu, du serviert Sau r i nt.

LViit écrit, li iviiîiV tit ii sIn " ch 1
onîr:o.'

"I Mon cher mnlle Ih-nit,
".Ie inlets I:t nii a h pluii . 1 out r

vouS iî:c rire ît tt pour votis dire lu e

colmlue v.ili in j.ur hb. l 'i n <luS il t

mnicO je vi.Ii v'4 1m*bni:tr luni

bonne (t hleur<ui annél 133<4 , ac: mî:;.

gnée deo bauup d' 'tu ri, 1t, 1)ou

votil dirui < it, j, polis qili- V ii'

blierez pas lé! pet il l' Ven it v t ré

cdur qui i-t sui rig i t, t ilit! vou

lui enverr-x Hes Ci.rennes ne ait -el.

Juun pit.it noulaiSt, dû Vin fraunc.

"Uar voyez vioui, rnont ceitr nii'!k

lHtonoit, lit uilliairo n'etu init
<omme 011 dit en Antî trich4 t.l. Is

France aimm4, et par coLuIqunit i

petit nlantdal. du six franluti fa-it t out

jours plaisir.
"Quel bonheur lorsque (j-t recevir.ni

votro Iettre potur avoir <e vus irrit-

velles et recevoir eu j clit, iLtidat ti

de selt francs ('if vois <lti:Liide
votre ilveet ch6ri 1

"Dotic ion citer n lînit

pense que virus nu rn'oubit rl'z p .

qiue vous m'îouverrez tui pit it. r S-
dat de huit francs pour men i run-

nes.
"Alors, mion cher bont oneî:let leleîuil

qlue j'airno de tout mon oetur, jy Jia>-
serai un bon joutr du l'u nyeuIe leftit

mandat le neuf franes que vou
m'enverrez.

"'JO souhllaito quo la psuit,< v

trouve de snOniainÔ i quLe toutu la fil
mille ut que jo votif; otibraass iirr-

chilquenient du tout tuon cœur.

*Votro noyvu et, lritier.

CELESTE rIot'. P

.it la coquin aijoutait en pi.tirip-

tin.
"N 'oubliez pars de imettro le maln-

dat de dix rrancs dita la lettre."

si la bravo oncle llnoit lit îîîime t('
t, CI, en sentant, poiiuer cet.te tollo

il it fi peint lo.4Ctri dr l'iiquer
Nyais le muai ichral-ferranttait, feré

sur le chapitro (les carot t-ei. il If'
proUVai.

Qutiand P'itou eut brii6 i'onvelop-
pe, il vit lei itindat <uelle colitt-imait

et, eûr d'avoir @e, dix francsea il s'6.

orla :

-Bravo homme tout do mîiiio élie
l'oncle Benoit 1...

Pu!s Il pit., Lotit, A .aisîe, preu-
are connaisisanco les lignei litiivafn-

tes, réponse point par point du bur-
gorit la borgòro:

"blon cher noveniu,
"Je m'empresse de répondre A t a

lettre etje mie fais uni plaisir (Io t'en..
Voyer le petit inandat de dix franes
que tu me deimiailes."

Pitoui, vous coiprenez, buvait du
lait.

-Parblou 1... J'en état sûr I... A h
ce bon oncle Benoit. I t.il vin apar-
te.

La lettre du iar l. f-rrant. di-
sait ensuite :

-$Je te renercie d t' Fouli its ft
Jai songé tout de suito A t'envoyur
un petit mandat do neuf fraines pour
tes étrennes.

Il. E ~ ~ -
'h ~* sr!.

~

1~
* I 't

.
"F i

il

î' .~

4 là

t'
"it l,

Li. C.s:'T.- Di. .in-. à ,jIlleur. ji V r app rteî.iltîî 7!u, J 0 w: ' :.

LE TI .stî h vouh votN tron:î -:4 ch.r man inu, Il (IF!
oxcellente, syulemi n~insbuMia te slila

"Jà) penie qu otf: pdJ.Vtsse -s olué bin-

nojourn.n:itve l hi. n t-qu

je t.e jiiw."
Pi toît eininent;tit . rd tIi *...

Il . t, i . it.. 1 1 -ji! i%1 V

c'es sop)4. f (' . Ir . iir ,' '

sin to u e i:m:r i '-:e im
six frîaîilr. .iou r '.t. . jou : du l'an

coliione toi...

"Je t.liema t.i. bh-i iartm.1

t.c et. Pirirut, el J ' d15 l 1 l it
avec ;tfct l ion r irtquel.

t.ii fo du "Tiri II i . il o-
I'î.s M I a ! u s!'ý.tiT

lll1LXdhLF l ( Il < lt 11441 ie qrItj <uit3

te oio e t 6 lolit n "lus h n li » '"

a fonlt d'unet'P îi tm aslr
inai

Hotel Richelieu
.ntî -'.......t L. A . Côté

Prix populaires.

L'il,::
J '~

Nl1 èM Ste-1I:!- - R lltZ

ttGbrc Oh.:r:bb -No bJ

1.1.i . - 't t 43 .-

O r.-. 1:..

t30 R'' t.-abie am roNor

CEIN.IURE.S et
APPARPiLS ELECTIQUES

Dr GEO. A. SCO'I"I'r

F.ain ts Ne York ! ite ,.i .é:st

Âte t A îait iîidt , Wa1144hitaton. F4 C

LE MILLEUR. SIROP CALMANT
POUR LES ENFANTS

J. E. GAUVIN,
1286 Rue Ste-Catherine

"FIN MAISJNNEUVE

AIR D'OPERAS,
Chan!'sonnettes,

Monologues
et Chansonniers

A -i!-endre au Bureau
dur CANARD
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La Clef """" s dom CrépeU MUSIQUE
- -\i: à"~ 11H iiin, dens! AC WT 0 TS CES

HISTOlRE DITE PAR< U-N VOYA- AW 1i t T orT aptl/E ACCi/JENTS. Etc. PIANO -200 morceaux de
GEUR (Rachoron musique pour $1.10

S. A I Ert. VIOLON - 100 morceaux

M. Boudrault venait de t.orminer le er , p

conite de "l Rien qu'm un !"e1, .Ena

g6diait son jnvenilo auditoire, lH Geo. H, Robertcont de"Rin q'un L'U 1'~'r'n...............'~ ':' i;Geo. H.1 Robert,
que deux ou trois pensionniirl s de .. T .rclandu, LONGUEUIL, P. Q.
l'auberge, Le Repos del 1'1·/:,-

qui. du banc contingu, avaieit.î 0t. - i
du le récit, se rapprochèreto. du ii::. rHOT EL RiIEN DEAU
rateur et le prièrent de leur en cn'àr La maison par excellence poulr les
une aussi, t . .9 .laliens et terrasse. Vastes

O'est Ce qu'il lit d Ia s lis trmI< ci 1neb:unbres richement mneuides.

suivants: rvie première classe.
u a i.~~1:n1 fi,- de 'l te- -v le et du P'a-

-La chose se pasait ielt tto, à iy- . ... us de instice.
Town, l'année pas.r6e ; e &lait 'la - h A qulines lias des Iliteaux et de

mois de d6cembre, un peu a viL a.rs de cliemmsîîl lu fer.

Noël. Madeleine Viendn-iln, nv i . 3 et 60 Place Jacques-Cartier
au service de madame l'aiemei. .h{i. o JOE. RIENDEAU
cière au coin dos rues ( hevr.i

de l'Eglis3e, prenait con6 di- r nb

tresse pour retourner d n :i. î i ,.... ... lu I . ....

au Casao (Enibrun). :,.Pane Ji'. E .
ment y avait dit d'er.gr i:i r 1. -
haie pour la mener. che io.i

L'heure du départ riliii h; Cl St fic du avjr leý bonheur chez soi, il suffit
donzelle prit place dan larria ni :r ul j op intérieur. Pour les gens riches, il
de R6mi. Et pendant que ce ierl T r Is gens pauvres il y a le confort.
bouclait solidement au ra;telier - T ( suit la richeSse d'un intérieur Cecrochd à l'nrrière du traineu.; ia v T.-

lise de Madeleine, M'moP, 3 aT min. T..9i lra e . tpî le plus c'est le meuble pim-
glissait A l'oreille cortaillTes re : . t, ciquet, frai', et nouveau.
mandations. Notre *lison, établie depuis au-delà <le vingt

-Rémi, disait-elle, peut 1vir b - anaT.' répur:îtion de f[ire une spécialité de ces
soin d'être mis t sa place, i arce g u mT .l ,. ;aucm. e Maison à Montréal même en
est ben galant. En route, ) po urri t .

T
TT -

ben vouloir t'en conter I mn' .- r v r, neub!Ti, ,T p s complet que
le tout suite!......O''un cria fi n T Tl nire in rait de Meubes, Tapis et Literie.
sais......Si dans tous les cas y i ' Nos pri., cnt ta':s bas pour arg'ent comptant, et
tu lui diras de r'v'nir mTTdire q:. " nus dnner..ms dCs conditions de paiements très
publi6 la clef d't'a valie, et, '.. ' j ]es aux rcheteurs de bonne foi. Ouvert le
qui te l'salerai t Ir jus- • s.

M'me Paiement, fant vues b ,

ais, c·tait, un' p'itite fmm .)J, // .. 'h / / . .&~fnlf .. 'I<'~. lercîri i T T THT 'T;. *' .~:~~' ~.*,LT l'' î t) 4T E .1 ~~~s. '½j'(fLfr
elle avait du bicep, oh ! oui i... \T

vous, règle g6nCr ael, les T'::4 9 rue Ste-Ctherine Est, la l'
mes, comme Pme Paw.niiii . u j
c'pendant était grosse, rondT100 T T TIT

mauvaises, et pas frette :i y - -

quoi I 1T.T. ~ ., sW~~ "*~
- onc, que la carriolc p nri i .

Y faisait frotte c't. jour-là, rui

ment sans bon sens. THit. en vi TTeH

quait. ;q T'. . : T î Tt il î: 1.

Pour aller au Castor, y ;l h:i T

bon trento milles! mais les nh-

ltaient beaux, et j'vous ii. li.; q'TI
marchait. T 1 ' I'Vi I

Au boutte d'un' encoue, ape
avoir parlé d'aut' closeý, ti i imi T:Tr '

à dire que l'frotto 6t,.ait. bn i irrib .I
qu'les pieds y golaient..

Alors mamuzollo Madel'inî v il;:
-Pour vous rRcaull'or, i vT.

voulez Y-fer.
Rémi qu'avait pas vi alae Pai .. o

ment placer un for chaud au x pil d *

de sa servante, dans la vqit . il l.. '' u.
m6prit sur la consonnan<uc( du r.T
nier mot de Madeleine, et erut y voii,' T. t T

un encouragement. I ! 1er p , q IT',. i'I

Il commença à y conter ilequi To

Ce que Madeleine, su soutlvotnl "'t, Il

des recommandations du sa ma iît r ,i.t T10

n'encouragea guôre, mais loin d'êt r i e it irii .Il de li lt

mis en place par ces reb n li'alesn, il 1 du et

s'efforça d'être encoro plus galant.
Maie enfin, Madeleine, lasso des aire . .

J'.

PETIT Omo LA FINE CHAMPACNE, LA CHAMPACIE L V. I,
'Ourlina OIa.rW ab à lâZsa MM 10i iNew &%



8 LE CANARD

REFLEXION

A quoi pensent les jeunesi tilles,
Aux longs regards purs et rêveurs ?
Elles rêvent...... t.ous les bonheurs 1
Qu'entrevoient leurs chastes pupilles

La blonde enfant aux yeux si doux,
Au teint, fait dle lis et de roses;
Un sourire aux lèvres rni-closos,
Rêve alors au futur époux.

Elle semble encore plus belle I
Ses cheveux ont un reflet d'or 1
Mais elle est plus heureuse encore:
Le boiieur luit sous sa prunelle.

Quoi I l'amour s'éveille soudain I
Et comne au nid, l'oiseau qui chante,
Il donne sa noto touchante,
Ai ceur qui bat dessous la matin,

Comme une ombro frêle et légère,
Sous I'mil de la Réfloxion,
S'élève une apparition :
(Pest la céleste inesisagèro !

Elle dit IL la blonde enfant
A l'amtour, il pousse des ailes,
Comme aux papillons hilidèles
Qui vont de fleur on fleur, volant I

POUR RIRE

-Mais pourquoi ne laisse-t-on pas
entrer Ai P'Fxpos)itionl avec une bicy-
clette ?

C'est sans doute, mademoiselle,
par rapport qu'y a trop de clous à
l'Exposition, ça abinerait le caout-
chotuc.

La couturière. Bladame, je vous
serais obligée de me domner un petit
acompte sur ma facture, j'ai à payer
demain une forte échéance.

La cliente. - En voilà du toupet
Vous faites dos dettes et vous voulez
que ce soit mol qui las paie ?

-is-moi, Alfred, ta sour n'a t-elle
pas de nouveau dit du mal de moi ?

Alfred.-Non, bien au contraire.
Quand papa soutenait que tu étais
un Ane, elle lui a fait observer que
l'o ne doit pas juger les gens sur
leur mine.

La femme.-Mon ami, si tu parles
aussi durement à la cuisinière, elle
finira par nous quitter.

Le mari.--Alors tu trouves que je
lui parle avec dureté.

La femme.- Certainement, les per-
sonnes qui t'entendraient pourraient
croire que c'est à moi que tu t'adres-
mes.

--Et vous avez pu garder votre
sang-froid parmi cette grêle de bal-
les ? demanda mine Kate au colonel
Lord Jones.

Le colonel.-Si mon sang était
froid ? tellement froid que j'en gre-
lottais de tous mes menbres I

Pour une délicatesse, c'en est une:
-Vraiment, docteur, J'avais honte

de revenir chez vous, il y a si long-
temps que je n'avais été malade.

Echo de Mafeking:
-Les officiers de la garnison étaiens

au mess, et A quel mss i1
-Du courage, messieurs, leur dit

le colonel, en revenant au plat de cô-
te de mulet. Nous pourrions avoir
pire I

Madame Opiniâtre Mon mari m'a
dit que si je n'aimais pas cette bro-
cheje pourrais l'échanger.

Le bijoutier- Certainement, mada-
me, je serais trop heureux de la re-
prendre, car trois ou quatre dames
de votre société la désirent acheter.

Il est inutile de dire que madame
Opini!Ltro l'a gardée.

-Ma femme est-ello sortie, Marie ?
Ou!, monsieur.

-Savez-vous Bi je suie sorti avec
elle ?

Le commis. - Je viens de voir le
plus charmant, lo plus gentil, le plus
tl enfant.

Un confrère, l'interrompant.- Com-
nment! vous ne nie dites pas que la
servante a it, assez sotte pour sortir
avec mon bébé par ce mauvais temps.

Deux hommes causent dans le tram-
way.

-Allez-vous ce soir à la conférence
de Barkins ? de.ianda l'un d'eux.

- Oui, répond l'autre.
-Prenez mon avis, n'y allez pas.

J'ai entendu dire que c'est un person-
nage assoimiant.

-Jo dois y aller, car c'est nioi qui
suis Barkins.

- Votre plus grand ennemi, c'est le
whiskey, dit un r6vérend à un mom-
bru de sa congrégation.

Mais ne nous enseignez-vous pas
à ainior nos ennemis ?

Oui, répond lo révérend, mais non
pas de les avaler.

- me'înuint écrivez-vous done, ce
matin. Avez-vous une plume non-
vr"e ?

Lù teneur de livres. - Non, mon-
sieur.

-Nouvelle enere 'Z
--Non, monsieur.
- Quoi donc, alors ?
-La Névralgie.

Dans un restaurant de la rue Craig:
-Dites donc, garçon, sont-ce des

côtelettes de mouton ou de porc?
-Ne pouvez-vous pas vous on aper-

cevoir an goûter 7
-Non.
-Eh bien, alors quelle différence

ça pourrait-il vous faire de le savoir?

-Ce vieux Renoit, une demi-dou-
zaine de médecins Plont abandonné,
durant sa vie.

- De quelle maladie souffrait - il
donc ?

-Il ne payait pas ses comptes.

Le docteur.--A partir de ce jour
vous donnerez un verre de bière par
jour à votre mari.

La femme.-Très bien, docteur ; un
verre seulement.

Le docteur (une semaine après).-
J'espère que vous avez strictement
observé ma recommandation, c'est-à-
dire laisser boire un verre par jour à
votre mari ?

La femme.-Assurément, docteur;
seulement il est quatre semaines en
avant avec votre prescription.

-11 doit y avoir des visiteurs au
salon.

-Qu'est-ce qui te fait dire cela?
-Ecoute papa qui appelle maman
nia chéro."

VOGUE MEll'TEE

Si l- A UME llUIUMA, est mainte-
nlant antait répaiinlu dans le monde,c'est lien, d ii son ellicatcité et à son
hian inmarchl.
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1L REUSSIT, TANT MIEUX I

S'il est vrai que lu gouvernement de
Québec a Ccritsur la grande porte dut l'a-
laislégishtif : Ferné, rien A faire, il n'eu
est pas ainsi dlu restaurant P'tit Wind-
sur, 101 rue St-Laurent. On y est occu-
pé jour et nuit sans r alache, et si l'lo-
tel était encore plus grand, on le serait
davantage.

M. Poitras voit le nombre de ses
cliente augmenter toits les jours. On
part de l'extrémité de la ville pour aller
là manger soit des lnitres, soit une sa-

aide, soit nu steak n autres nets flue
le chef de ce restaurant sait si bien ap-
prêter.

Eh bion, tant mieux! nous dit juste-
ment un amili .qui nous racontons la
chose. C'est un Canaven qui réussit,
il n'y en aura jamais trop.

- ~uu~ -~

Immense Succès!
L'OFFRE LIBERALE EQUIAVLANT A UNE

POLICE GRATUITE D'ASSURANCE
Iautemont appréciée par la classe des travailleurs

IL NE PEUT Y AVOIR DE PLAN PLUS FACILE
Plus d'anxiété pour l'avenir de vos familles, si
vous placez votre argent d'après ce nouveau
plan, sur un on plusieurs lots du

PAR AMERT
Il ne reste plus que 30 Lots à vendre d'après ce Plan,

Retenez-en un ou plusieurs avant qu'ils ne soient tous vendus

Souvenez vous que la COMPAGNIE DES TERRES DU PARO
AMHERST vous donnera l'équivalant d'une

Assurance Gratuite sur la Vie
Cela veut dire que si vous êtes en bonne santé quand vous achetez
le lot et que vous mourriez avant qu'il ne soit entièrement payé,
nous donnerons A vos héritiers un contrat pour le lot ou les lots
achetés, entièrement payé et libre de toutes redevances,

La partie la plus salubre de toute fl'le de Montréal,
Pas d'Hotels, de Belles Ecoles, des Eglises, des Trot-
toirs, des Tramways, etc., 125 maisons, 500 habitants.

Adressez-vous à la Cie des Terres du Parc Amherst, bureau cen-
tral 145 rue St-Jaolues, pour obtenir du secrétaire soussigné les
explications complètes sur cette offre nouvelle et avantageuse.

»'- Prenez les Chars de la Rue St-Denis et de St-HenrI pour
vous rendre sur le terrain, où nos agents spéciaux pour la vente des
lots seront le dimanche et tous les jours de la semaine pour recevoir
les visiteurs. Pour plus amples informations, s'adresser au soussigné,
au bureau principal, 145 RUE ST-JACQUES.

0. 0. E. BOUTHILLIER, Sec.-Trés.

Bon Sable a vendre TEL. Main. 2618
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